
« Je crois en l’Église sainte … » : 
L’Église Orthodoxe en tant qu’Église ascétique, liturgique



Eglise des martyr‐e‐s
« … sur les 70.000 églises et chapelles dénombrées avant 
la Révolution, l’Église orthodoxe ne compte plus que 
quelques centaines d’églises paroissiales en activité en 
1940. Plus de 600 évêques (95 % du total) et 40.000 
prêtres orthodoxes (de 80 % à 85 % du clergé d’avant la 
Révolution) ont été éliminé ou ont péri dans les camps et 
prisons soviétiques avant le début de la Seconde Guerre 
mondiale en URSS. L’Église catholique a pratiquement 
cessé d’exister au début des années trente, les 
communautés protestantes ont quasiment disparu à la fin 
des années trente » (26).
Laurence Beauvisage, La croix et la faucille. La religion à l’épreuve du 
postsoviétisme, Paris 1998, 26.



« Je crois en l‘Église ascétique »

Le mot clé pour « déchiffrer » la tradition orthodoxe : l’Église ascétique – sans 
penser à un rejet de gloire et de beauté de la vie de l’Église et de la liturgie 
orthodoxe. Il s’agit plutôt d’une spiritualité eschatologique.



« Les moines imitent les anges – les laïcs imitent 
les moines ».

La vie monastique devient la norme par excellence 
de la vie chrétienne.

Tous les évêques orthodoxes sont choisis parmi les 
moines.

Le starets / la staritsa (charismatique) est 
important‐e pour la vie spirituelle à côté de la 
structure hiérarchique de l’Église et à côté de 
l’« objectivité » des sacrements.

Le moine en tant qu‘idéal
de l‘existence humaine
en perspective orthodoxe

Icône de tous les saints
de la Laure des grottes de Kiev



Séraphime de Sarov (1759‐1833)

‐ un des saints orthodoxes les plus 
vénérés

Cf. l‘entretien de St Séraphime de 
Sarov [avec le laic Nicolas Motovilov] 
sur le but de la vie chrétienne :

« Le but de la vie chrétienne est 
l‘acquisition de l‘Esprit Saint ».



• Le Grand Carême : six semaines précédant la Semaine Sainte, précédée par une 
autre semaine de jeûne, plus léger (d’abstention de la viande seulement) qui 
commence le lundi après le Dimanche du Jugement Dernier et qui dure jusqu’au 
Dimanche du Pardon ; jeûne, plus sévère, de la Semaine Sainte.

• Le Jeûne de la Fête de la Nativité (ou de l’Avent) : quarante jours, du 15 novembre 
au 24 décembre.

• Le Jeûne des Saints Apôtres : lundi après la Toussaint (fête mobile dans le 
calendrier orthodoxe) jusqu’à la fête des Saints Apôtres Pierre et Paul, le 29 juin.

• Le Jeûne de la Dormition de la Vierge : deux premières semaines d’août, avant la 
fête de la Dormition de la Mère de Dieu, le 15 août.

• Jours de jeûne : La veille de la Théophanie (5 janvier), le jour de la Décapitation de 
Saint Jean Baptiste (29 août), le jour de l’Élévation de la Croix (14 septembre), tous 
les mercredis (sauf les semaines où l’Église lève le jeûne), en souvenir de la 
trahison du Christ par Judas, tous les vendredis (sauf les semaines où l’Église lève 
le jeûne), en souvenir de la Passion et de la Crucifixion du Christ.

• Dans les monastères, on jeûne aussi le lundi, en l’honneur des Anges.
• Le jeûne de préparation pour recevoir la Communion.

Le jeûne dans la tradition orthodoxe



Le Grand Carême

Célébration de l’eucharistie seulement le samedi et le dimanche
Communion : mercredi et vendredi (liturgie des Saints dons présanctifiés)



... le berceau du monarchisme russe

La Laure des grottes de Kiev (fondé 1051)



La Laure de la Sainte Trinité à Sergiev Posad

... fondé en 1337 par St Serge de Radonezh



Les monastères de la Moldavie (en Roumanie)

Monastère de Sucevița



Monastère de Rila (Bulgarie)



The Hatred Door – à la résidence
du Patriarche Œcuménique à Istanbul

A cette porte du « Phanar » (siège du Patriarcat de Constantinople/Istanbul) a 
été pendu le dimanche de Pâques 1821 après la liturgie le Patriarche Gregorios
V. à la demande du Sultan Mahmoud II. dans ses robes liturgiques, car il aurait 
pas réprimé les révoltes grecques. Depuis lors, la porte est restée fermée.



Le Saint Mont Athos –
République monastique orthodoxe

• Vie monastique depuis le 9ème siècle
• En matière politique subordonnée au ministère grec des Affaires étrangères, 

en matière ecclésiastique au Patriarche œcuménique de Constantinople.
• Étroitement liée aux conflits centraux de la tradition théologique orthodoxe
• Fait partie du patrimoine mondial de l'UNESCO



Il y une femme qui a toujours
accès au Mont Athos …



La Divine Liturgie

La Chronique russe de Nestor rapporte 
comment le prince Vladimir de Kiev 
(au Xe siècle) a envoyé des messagers
mandatés de choisir pour son peuple 
la meilleure religion. Les rapports sur 
leurs expériences chez les Bulgares, 
les Allemands et les autres peuples 
n'étaient pas favorables. Sur le chemin 
du retour, ils sont arrivés chez les Grecs 
à Constantinople, où ils ont assisté 
à la liturgie dans la Hagia Sophia. 
Ils le signalèrent à leur prince comme suit : « Puis nous arrivâmes chez les Grecs, 
et ils nous conduisirent là où ils servaient leur Dieu, et nous ne savions pas si nous 
étions au ciel ou sur la terre : car il n'y a ni une telle vue ni une telle beauté sur 
terre ... Nous ne savons qu'une seule chose : Dieu y habite avec les hommes ».

… le lieu qui rend visible l‘Orthodoxie en tant qu‘Église une …



D‘autres formes de prières publiques

Alors que dans les églises en Occident, tout est concentré sur la célébration eucharistique, 
dans les églises orthodoxes, la prière des heures (en particulier la prière du soir) a été 
conservée non seulement dans les monastères mais aussi dans les paroisses.

Il existe aussi d'autres formes de culte (hymne Akathistos, Moleben, processions). Il y a 
des coutumes qui témoignent aussi de la foi personnelle en public, par exemple la 
salutation pascale « Le Christ est ressuscité ! ‐ Il est vraiment ressuscité », la prière 
commune (chantée) à l'ouverture des événements, etc. (signe de croix « de droite à 
gauche »).

Dans le service divin, les bougies sont allumées, les fidèles font le signe de la croix, 
s'inclinent fréquemment, les icônes sont vénérées.



Les icônes en tant que « fenêtres vers l‘éternité »

Le VIIème Concile œcuménique de Nicée 787 a confirmé la légitimité de la vénération 
des icônes, qui avait été remises en question par les empereurs et les théologiens, alors 
qu’elle était défendue par les moines et les croyants simples. Jusqu’à aujourd’hui le 
premier dimanche de Carême est célébré comme le « Triomphe de l'Orthodoxie » sur les 
iconoclastes.
Les icônes ne sont pas aperçues comme des illustrations des vérités de la foi, mais 
comme une présence personnelle réelle des figures représentées, tandis que dans 
l'eucharistie, on parle d'une présence selon la « substance ».
En Occident, pendant la traduction, les décisions du Concile de Nicée 787 ont été 
réduites à une signification pédagogique dans les « Libri Carolini », et les icônes ont été 
interprétées comme des mémoriaux. Les images dans les Églises étaient de plus en plus 
considérées comme l'enseignement pour les incultes. L'idéal esthétique en Occident et 
en Orient s’est séparé de plus en plus (cf. Hans Hans Belting, Bild und Kult. Eine
Geschichte des Bildes vor dem Zeitalter der Kunst, München 1990).
En Occident on dit : Je te l'explique par de concepts. Si tu n'es pas capable de me 
comprendre, je te montrerai une image. 
En Orient on dit : Je te montre une image. Si tu n'es pas capable de la comprendre, je te 
l'explique avec mes pauvres paroles et concepts.



La perspective inversée



Exemple occidental : Fra Angelico, Annonciation

Dans l'Annonciation de Fra Angelico, peinte à fresque dans le couloir du couvent de 
San Marco de Florence, la perspective linéaire est construite avec une précision 
géométrique jusque dans les moindres détails architecturaux. L'espace ainsi créé 
donne aux personnages une « présence » paisible et harmonieuse mais ceux‐ci 
demeurent en un milieu clos. Le point de fuite, placé à l'endroit de la petite fenêtre, 
attire l'attention du spectateur qui doit « entrer » dans le tableau pour s'imprégner de 
la beauté de l'événement.



Exemple oriental : Annonciation (Ohrid, 14ème siècle)

La vérité théologique de l'Annonciation rayonne vers les fidèles. Le premier plan est indiqué par les 
deux socles qui font monter le sol et ouvrent la scène vers le spectateur sans donner l'impression de 
profondeur : ils sont dessinés soit en perspective inversée (socle de la Mère de Dieu) soit en 
axonométrie (socle de l'Archange) c'est‐à‐dire de façon à exprimer un mouvement vers l'avant. Cela 
s'applique également aux architectures qui donne à l'icône son ouverture vers le haut.
Pour indiquer que l'action se joue à l'intérieur des bâtiments, un voile rouge est suspendu entre les 
sommets de l'architecture.



L‘iconostase en tant que lien entre la 
liturgie céleste et la liturgie terrestre

1 porte centrale (porte royale, avec la 
représentation de l’annonciation (a) et des 
évangélistes (b‐e), 2 dernière Cène, 3
piliers / colonnes, 4 icône du Christ, 5 
icône de la Mère de Dieu, 6 et 7 portes 
avec des icônes des archanges ou des 
saints diacres, 8 et 9 icônes des patrons de 
l'église ou des saints spécialement vénérés 
dans cette église, 10 frise transversale avec 
la déisis, 11 frise avec 12 à 16 icônes plus 
petites des fêtes principales de l'année 
liturgique, 12 représentation des 
prophètes à côté de la Vierge, 13
représentation des patriarches et d’autres 
personnages de l’Ancien Testament à côté 
de la Sainte Trinité.



1. Le baptême
2. La chrismation
3. La communion
4. La confession
5. L‘ordination
6. Le mariage
7. L‘onction (des malades)

8. la consécration monastique

Les septs sacrements de 
l’Église orthodoxe

Modèle (russe) d'une attestation de baptême



Le baptême s'effectue par immersion et avec l’« eau vive ».

En outre, les sacrements d'initiation (Baptême, Confirmation, 
Eucharistie) sont effectués tous les trois ensemble chez les enfants.

Attention sur l'intégration des enfants orthodoxes dans la préparation à 
la première communion et la confirmation !

Le serviteur de Dieu N. est baptisé au nom
du Père, du Fils et du Saint Esprit



La Chrismation : le sceau du don du Saint Esprit

Pour les orthodoxes, il est difficile de comprendre pourquoi, dans la tradition
occidentale, l'admission à la communion soit possible sans confirmation préalable.
L'Occident a donné la priorité à l’affirmation de la foi par la liberté personnelle.
La tradition orthodoxe souligne la libération de la liberté par l'Esprit de Dieu.



Le serviteur de Dieu N. reçoit le corps précieux et le sang précieux 
de notre Seigneur et Dieu Jésus‐Christ

On reçoit la communion avec une cuillère du calice. Les enfants communient à partir de leur 
baptême. L'Église catholique reconnaît pleinement les ministères et les sacrements 
orthodoxes. L'Église orthodoxe souligne plus strictement l'unité de l’Église qui s’exprime dans 
la participation au calice, et connaît une discipline plus sévère quant à la préparation pour 
les sacrements (jeûne, confession).



La confession

… en générale pendant la liturgie dans l‘église en public
ou chez un père spirituel



L‘onction des malades

... est accordée non seulement aux mourants, mais aussi aux malades et, en règle
générale, à chaque croyant‐e une fois par année.
La présence de sept prêtres serait correcte, mais ce n'est pas toujours possible.



Ô Seigneur, notre Dieu, couronne‐les avec Ton honneur et Ta gloire

Selon la compréhension occidentale, les mariés s’accordent le sacrement mutuellement ;
selon la compréhension orthodoxe, le prêtre est constitutif pour le sacrement. La
cérémonie de mariage inclut la cérémonie du « couronnement ». Le conjoint non
orthodoxe est obligé de devenir orthodoxe. L'Église orthodoxe accepte sous certaines
conditions un divorce et un nouveau mariage (non sacramentel).



L’ordination

Les prêtres orthodoxes peuvent 
être mariés ou célibataires. Ils 
doivent choisir leur forme de vie 
avant l’ordination. Dans le cas du 
décès de l’épouse, le prêtre ne 
peut plus se marier. Les évêques 
sont toujours célibataires et sont
choisis parmi les moines.

L’ordination a lieu pendant la célébration de la Liturgie et seulement pour un 
candidat par ordre d’ordination (diacre, prêtre, évêque).



Consécration monastique

Cf. Lc 15,11‐32 (Parabole du fils prodigue)


